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1 
Page blanche, ma consolation, mon amie intime lorsque je rentre du méchant dehors qui me saigne chaque jour sans qu’ils s’en doutent, je veux ce soir te raconter et me raconter dans le silence une histoire hélas vraie de mon enfance.


Toi fidèle plume d’or que je veux qu’on enterre avec moi, dresse ici un fugace 

5 mémorial peu drôle. Oui, un souvenir d’enfance que je veux raconter à cet homme qui me regarde dans cette glace que je regarde.


Mais il ne s’agit ni du jour ou l’on coupa les boucles d’un mignon petit capitaliste, ni de quelque convenable amourette avec une fillette de bonne et rentée famille, ni d’une vieille bonne si dévouée si dévouée et depuis quarante ans dans la famille, les bourgeois 10 adorent ça, et leurs yeux illuminés d’idéal s’attendrissent de confort charmé, et parce qu’ils raffolent de pratiquer leur amour du prochain (les chrétiens), amour qui n’engage à rien, à rien qu’à sourire, ils sourient beaucoup à cette esclave et prochaine, fort aimée mais peu payée, à chaque ordre donné lui sourient saintement, lui montrent leur squelette de bouche, lui adressent un message dentaire d’amour du prochain, ce qui ne 

15 coûte pas cher et les épanouit et dilate de perfection morale. […]

Non, il s’agit d’un souvenir d’enfance juive, il s’agit du jour où j’eus dix ans. Antisémites, préparez-vous à savourer le malheur d’un petit enfant, vous qui mourrez bientôt et que votre agonie si proche n’empêche pas de haïr. Ô rictus faussement souriants de mes juives douleurs. Ô tristesse de cet homme dans la glace que je regarde.

20
Ô rictus faussement souriants, ô mon amour déçu. Car j’aime, et lorsque je vois en son landau un bébé aimablement m’offrir son sourire édenté, angélique  sourire tout en gencives, ô mon chéri, cette tentation  de prendre sa mignonne main, de me pencher sur cette main neuve et tendrement la baiser, plusieurs fois la baiser, plusieurs fois la presser contre mes yeux, car il m’émeut et je l’aime, mais aussitôt après cette hantise 

25 qu’il ne sera pas toujours un doux bébé inoffensif, et qu’en lui dangereusement veille un adulte à canines, un velu antisémite, un haïsseur qui ne sourira plus. Ô pauvres rictus juifs, ô las et résignés haussements d’épaules, petites morts de nos âmes.

